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LA JOURNÉE 
■_-  

Le« 4MX aéanoM de -vendredi 4 la 
Chambra ont été consacrée« an baa- 
tret 4« P Agriculture st aux interpel- 
Utiou ui la con» traction da* can- 

al . Binder a «ovrie-r* on inoidemt su 
•xtjet da TO«,  «ess «orutin  public. 
par laqua) Ut. la« députés out. War, 
grossi da 0 000 franca leur prébanda 
rwouuasU, aux frais daa contri- 
Ua»lea 

* 
afX. Clemenoeau, Brland  at Pio- 

«aart achèvent leurs exploits. 
Soutenus   par   des   troupes   nom- 

breuses munies da bailee, et même 
1« Haute-Loire appuyés par la 

B, les liquidateurs font enfoncer 
par oatuames las portas des églises. 

L'iaaixaaucm daa populations aat, 
dans eertaines régions, inexprimable. 

La Congrès de 1' « Action libérale 
populaire» à Lyon se poursuit aTec 
ma plain sucoes. 

* 
CD même temps a lien, 4 Parla. 1« 

Coagraa  de  la  Fédération  répnblt- 

*  Ism,-- 
pvoteetatioa éloqaeate contre la« odieax 
traltsmests iamgés sus enfants fsllsill 
cetholiqnes. 
- Ou parle dans les milieux libéra» x de 

»aWaaf d'usé  crise «ilefciatilell«  pce- 

— On continue, eu snamgaa, m ptépara- 
non de l'expédition marocaine. 

Allons, mte, ministre! 
Le Parlement français n'est plus 

qu'un« scene de théâtre. La tribune y 
est transformée en tréteaux par ceux 
mêmes qui devraient avoir le plusàeœur 

' de la respecter, d"y garder en toutes cir- 
oonstances une attitude digne et de n'y 
faire entendre que dea paroles sérieuses. 
Le premier ministre actuel, II. Clemen- 

en fait sou estrade. Il y monte 
pouramnaer la galerie: un public d'obsé- 
quieux caudalaires et de snobs attend 
ses facétiai et ses saillies, et obtient de 
sua comédies ordinaire entière satisfac- 
tion. 

Tel le pec«x*a*x«m*m uMwaaa classique 

les termine par un entreenat: « A-ttons, 
saute, marquis 1 » — tel notre grand pre- 
mier rôle exerce sa verve: contre ses 
contradicteurs, et saus souci de la gravité 
des débats, leur deeoche quolibets et 
•nazi en guise d'arguments et conclut per 
une pirouette agrémentée dun saint iro- 
nique : c Allons, saute, ministry I » 

En lisant le compte rendu de la séance 
du Sénat, dans laquelle mterpella'H. Gau- 
din de Villaine, on a l'impression d'avoir 
sous les yeux un morceau de littérature 
bizarre, où l'en aurait mêlé quelques 
fragmenta des philippiques et certaines 
des plus bouffonnes trades' d'Aristo- 
phane. 

— Cm en sont nos relations avee l'Eu- 
rope? demande l'orateur de l'opposition. 
Est-il vrai que vous ayez des alliances? 
Etas-vous sûr de vos collaborateurs? 
Leur compétence? Leur patriotisme 1 

— Que vous importe, répond l'homme 
d'Etat, qui trouve ces questions indis- 
crètes. Je Alis ce qtri me plaît, je choisis 
qui. boa me semble. Allons, saute, mi- 
nistre ! 

1*«*B»>»SBBSSS homme eYSla*, il «Et vrai, 
Pias Toleatien aux étrsagsre. B 

questioa austro-italienne, il y a la rivai ité 
anglo-belge A propos du Congo, il y a 
enfin l'affaire du Maroc, qui peut toujours 
amener des difficultés entre la France et 
d'autres pays. 

Sans être pessimiste, et en-constaient 
qu'assurément le désir général est d* 
maintenir la paix, peut-on oublier que ht 
situation peut changer du jour au lende- 
main du seul fait de la mort de tel sou- 
verain vieilli ou malade, et que c'est 
souvent au. moment où on parleleplus de 
concorde ' qu'éclatent les graves que- 
relles? 

Il n'empêche que H. Clemenceau août 
interdit, dans un sarcasme, de connaître 
notre position exacte dans le monde e» 
de nous préoccuper des incertitudes de 
demain t 

- Le Qebwef a s« majorité, pense le 
njmnure. tosé^u.» «fflona.*«^ 

saas trop de dommages pour l'équipe 
officielle, les députés  et les sénateurs 
ont augmenté leur indemnité : tout va 
oient 

Allons, saute, minlatrel 
W.C. 

9ff9a«   ©"ayÄfmtfwvJWÄ 

Mgr Andrieu 
La pfotsstanon «e Mgr l'e^que de Kanaille, 

eu* noua amas publiée, fat remue, «on lue. Il 
•uralt «sa le procureur de la République «ut 
poursuivre Mgr Andrieu pour inféré. 

aient« il tsudre remercier oaax qui enfoncent 
Me aorte« «a nae éetxue. 

Her  Cibler 
Mgr l'émane de Versailles a Mes mura pré- 

sider lui même la reunion de la Ufue de l'CTan- 
CUe, I VeraaUlw. 
N. le oaré de Selnt-Plerre de (HialUot 

Noes apprenons avec as «lacer* «egret que 
•état de *anW du vénéré our« de Saist-Plerre 
de chaillot, M. l'abbé Ledin. donne de l'ioquié- 
tide a son entourage. 

En le recommandant aux prières de nos tes- 
teurs, nous formons le vœu que la forte consti- 
tuUon de M. 1 abbé Ledin triompbe de cette 
épreuve. 

LE DISCOURS DE H. PIOU 

Les amenés reproduiaant le discours de 
M Piou en répouseau discours de M.Briand 
peuvent être livrées dès maintenant, es en 
taisant la commande à l'A. L. P ,7, rue Las- 
Cases ou aux bureaux de la Croix. 

Nous faisons remarquer que deux mo- 
delée de eette affiche ont été faits : L'un 
reproduit le discours eu entier; te second, 
en plus gros caractères, contient seulement 
les passages principaux. 

Prière d'kidiquer le modèle choisi qui 
«era livré indisünctemsnt aux prix sui- 
vants : 

1 exsmplairs. 0 Or. te ; 10 exemplaires, • fr. M ; 
UB exemplaires. 80 frases; luuû exemplaires. 
SSO francs, franco 

fin outre, l'A. L. P. s fait tirer le discours 
de M. Piou en brochure de propagande au 
prix franco de : 

1 exem 
louü exei 

0 fr. 10:100exemplaires.« fr. «Or 
«0 franca. 

v.nrr DE PARAîTRE 

PMllber. Trai ei tomm de Lille 
par Mgr BAÜHA«D 

I o vn) In * de «00 pages avec bébojrrevures 
et photographies. Prix: 3 fr. S); port, 
0 fr. ToVlIn colis de 3 kilos, 0 fr ■ » oe 
0 fr. », contient * exemplaire«; 5 k; os, 
0 fr 80 ou 1 fr. 05;* exemplaires; lOkllos, 
i fr. 25 ou 1 rr S0, «exemplaires Maison 
de la Bonne Presse, Pari«, 5. rue Bayard, 
VIIH, et librairie Poussiefgue, 15. rue uas- 
sette. Pari«. 
Voici, écrlu de main de maître, de le'même 

main qui consacra de ai belles pesés su car- 
sinai pie. au général de Soois et à l'abbé 
atrnest LeHévre. la vie de celui qua. dans Im 
Îrovineea du Nord, te bon sans populaire 

seelte le • saint de Lille ». 
En lui «.Incarne la vie religieuse d'une grands 

rill« : il y établit l'adoration nocturne, humble 
début dans les œuvres eucharistiques qui. plus 
tard, aoua son impulsion rayonneront nom- 
breuses. Mais cet liomme de prières est aussi 
on hofiimn d'action : il réalise l'usine ah rétienne, 
fonde a« eercte cwth iiaue, des écoles primaires. 
£rofes«i<>nnellra l'érole des an« et Métiers de 

lits.si ren<.>mmoe maintansst.etla florissante 
rniversluj catholique de cette ville lui doivent 
leur prospérité. Il serait diISctle dsaumérer 1st 
totitm les œuvres auxquelles il s'est dévoue, 
renia nona ne fjonvons iiesser sons silence M 
■maaroaiMl n-jur la pre»*«. 

confl« i un journaliste allemand qu'il 
aime la paix «taxas, tout le monde la 
voulant comme lui, la guerre n'est pas à 
craindre. 

Il n'ajoute pas : Demandez à Piehon. 
Mais on interroge M. Pichen qui fait 
aussitôt éeno è son maître. 

Le chancelier de l'empire allemand 
s'est, il est vrai, montré très pacifique 
dans un discours fait pour rassurer tout 
le monde pour le présent immédiat. Il a 
même paru croire i la solidité de la 
Triple Alliance. 

Cependant, la tension des rapports 
entre l'Autriche et l'Italie s'eeeentue vi- 
siblement chaque jour. De Trieste i 
Venise on s'observe ets'épie. Des troupes 
plus nombreuses s'accumulent en Dal- 
matie, tandis que la frontière de Cralicie 
se dégarnit, et que la Russie, rassurée 
par de semblables mesures, rappelle i 
l'intérieur les soldats qu'elle avait mas- 
sés sur la frontiôae autrichienne. 

L'Italie ne cesse de manifester contre 
sa grande alliée avec une assurance qui 
n'est pas de vieille date. Les Balkans 
s'agitent: on s'en réjouit ouvertement A 
Rome et A Milan, et on laisse entendre 
qu'on peut bien >• être pour quelque chose. 

Pourquoi tant d'audace ? La conven- 
tion militaire franco-anglaise, dont 
M- Gandin de Villaine a peut-être été trop 
pressé de s'informer, mais dont il faudra 
bien qu'on nous parle un jour ou l'autre, 
aurait-elle un précieux adhérent au delà 
des Alpes* fsSesassmsta «>BX«P«BI -rmresaS-* 

Il paraît que les patriotes français n'oat 
pas à le savoir. Allons, saute, ministre I 

Les paroles du prince de BQiow n'oat 
pas été du goût de tous les Allemands. 
La presse officieuse n'a pas approuvé 
tans réserve les avance» que le chance- 
lier a paru taire un peu A tous ses voi- 
sina, «t alla a regretté celles qui s'adres- 
saient A l'Angleterre. 

La presse britanniqaapresque entière, 
au • Soyons amis »da ministre berlinois 
a répondu pour le moins arec troideur, 
et leajournauxitallens.engrsndnombre, 
ont reproduit avec complaisance ses cri- 
tiques da grand discours ministériel 
prononcé au Reichstag. 

L'empereur Guillaume II a bien parlé, 
à son tour.de son amour de la paix; mais 
sea conn deans — publiques — Au« 
poète ont fait rire jusqu'i ses amis. Et la 
Nouvelle Preste libre de Vienne, qui 
s'inspire aussi k Berlin, vient de poser 
de tout le poids d'un long et sensation- 
nel article, pessimiste t l'excès saas 
doute, sur les membres des délégations 
autrichiennes, qui auront bientôt A se 
prononcer sur les crédits militaires. Sans 
ambages, le célèbre organe officieux 
invite les Hongrois A voter ces crédits, 
• carlesrelationsentrel'Autriche-Hongrie 
et l'Italie ne permettent plus de placer A 
l'arrière-plan la question militaire. » 

On parle encore d'autres conflits entre 
nations. Les Japonais vont montrer leurs 
puissants navires aux Etats-Unis, dont 
les citoyens taquinent sans cesse ceux 
des leurs qui résident sur le territoire de 
l'Union. C'est »019, mais les affaires du 
nouveau continent et d'Extrême-Orient 
ont bien quelque retentissement en 
Europe. 

Plus près de nous, du resta, outre la 

Gazette 
■M Cl HO alUJMDI 

Ga que les Allemands ont lait des cinq 
milliards que nous avons dû leur payer 
après la guerre, un journal militaired'outre- 
Rh:n l'établit ainsi: 

Il en reste actuellement un quart, sslt 
1 sSo millions, représentes par le fonds des in- 
valides (700 militons), le fonds poor la cons- 
truction des chemins de fer (35o millions), le 
trésor de guerre de Spandau ( 1 So millions), et 
le bltiment du Reichstag, qui a coût* sa mil- 
lions Un antre quart a servi as mets««»!» 
•ment dm trois emprunts de guerre contractes 
pendant la campagne. Un« somme d'environ 
t 5SO millions s servi à reconstituer le matériel 
de guerre, a payer pour les dommages fails en 
Aleeees-mreu»», A .11 Uinii'lt ~. aùxtateou 
alieimuads «sis pat Is coursé, las dtoyaai «i» 
mands expansés de France, et enfin à parer las 
transports stratégiques pendant la campasse. 
Une somme d'environ 950 millions • servi pou» 
la frappe de la nouvelle monnaie d'empire, 
pour la subvention allemande dans has travaux 
du Saim-Gothara, après prélèvement d'un ca- 
pital de 6a5 millions qui rat réparti entre les 
Etats de la Convadératton. Enfin iS milaoos 
de francs ont constitué Im dotations accordées 
à Bismarck et aux généraux. 

Si, au moins, la guerre ne nous avait 
infligé que la plate d'argent I 

■ HIHI l'ETEUMH 

L eteignoir n'est plus, enfin, l'embUtne 
des « obscuramins » ; depuis M. Vivian! il 
est l'emblème des « illuminés.', aux 36 lu- 
mières ». M Vivian», un de leurs cory- 
fihecs, en se déclarant l'éteigneur des 
umières du ciel, les a sacrés chevaliers de 

l'éteignoir. 
Sait on depuis quand sont éteinte« les 

lumières du firmament? Elles ne rétaleui 
pas du vivant de la mère de M. Vi- 
M. Viviani, député de Paris, né à SI 
Abbés (Algérie), avait pour mère une 
et sainte femme : elle voyait au c 
lumières que son fils ne voit pins. S'il 
les avoir éteintes, il se trompe, 
proches les distinguent toujottsn» 
sans lunettes, et parmi eux se ti 
vénérable religieuse qui, il j 
peine, dirigeait dans le Tarn une , 
chrétienne. Cette digne femme don 
amis de son parent d'être expulsée A 
heure. 

Antireligieux, M. Viviani    , 
une famille en grande partie ret 
Socialiste, il est apparenté à une ai 
maison de banque de Mazamet : n'ésT-il 
ui quslilùLnaur être anticatholique et ear 

Anomalie que n'explique ni la laftèrae 
de l'esprit, ni surtout la logique du césarI 

t'inPOT ttH LES CfLUâT 

par pièce.! Le platine était devenu beaucoup 
pie» cher. 

Au secrétariat aMral de la Banque de 
France, Il a été dBase que l'opération do 
change était es aénst très vraisemblable en 
elle-même — car te platine a haussé dans 
des proportions considérables et sa valeur 
dépasse de beaucoup celle de l'or, — mais 
3u eile n'ava« jamais eu lieu à la Banque 

e France, où on ne (ait pas d'opérations 
dec« genre 

«BlS ET PH8SBYTÈRES 
La hwnteme essaie de réfuter l'argument 

par lequel nous avons conclu du parallé- 
Maasa daa articles 13 et 14 d« la loi de sépa- 
fatioa que les évéchés, grands séminaires 
et presbytères doivent, comme les églises, 
être laissés le il décembre a la disposition 
deamassueuu. 

BjaSeafs^Januvé qu'une réponse; c'est 

pour ta jouissance ose usinjuo» e» 
presbytère« A perar du 11 décembre. Mais 
l'article 13 les suppose aussi pour la jouis- 
sance des églises. Le parallélisme est absolu. 

Et puisque, néanmoins, le ministre a 
prouvé que les églises (article 18) doivent 
rester è la disposition du clergé, il a prouvé 
par 11 même que les évéchés, grands sémi- 
naires et presbytères (article 14) doivent 
rester è leur disposition aussi, pendant le 
délai prévu. 

« Qu'ils aassnt coucher sous les ponts », 
écrit rorgeoe qui se vante d'avoir quatre de 
ses collaborateurs au ministère. Le minis- 
ter« osera-t>il faire sien ce langage? -* 

F. 

u» iisrmsis ICCLLSUSTIûUIS 
n ut cxBTmcaT 

t dans toutes les Universités que 
les reeteur» des Académies consentent è 
signer été viser les certincats modèle G. 

De bille es nos« dit que le« intéressés 
■aat reconnaissants à nos représentant» 
catholiques qui, par leurs démarches tas- 
tante«, ont fait reconnaître leur droit 

MOUCHAKDISg 
D'un document publié parla Libre Parole 

il result« que la préfecture de l'Ain a de- 
mandé è la Loge maçonnique des renseigne- 
ments préalables è l'attribution des pensions 
eeetselsa tiques. 

tTest use mouchardis» tellement odieuse 
qu'on n'y croirait pas «i elle n'était appuyée 
par un document 

LES PERQUISITIONS 

« NOUVELLISTE DE BRETAGNE» 
M. Clemenceau continue d'être journa- 

liste? n s'en vantait dernièrement au ban- 
quet qui lui était offert par la presse parle- 
mentaire : « Journaliste, disait-il, i« tiens è 
ce titre plus qu'è tout autre, i» suai journa- 
liste avant tout. » 

Et pourtant, ce n'est pas d'être journaliste 
qu'il continue, c'est de perquisitionner sans 
autre cause que. sog bon pUOSir cbez tes 
journalistes, dans les bureaux de journaux, 
chez « ses chers confrères •.oesnnvi ilappe 
lait l'autre jour ses botes dé la presse parle- 
mentaire. 

— Mais ce n'est pas moil dira-t-il sans 
doute pour concilier ses paroles avec ses 
actes. 

— Non. cette foi« ce n'est pas voua, c'est 
t   vois« aous-psélet d» aiortaix, qui eWrvé 

em magistrats pdur accomplir l'Ignoble be- 
sogne. Il y était du reste autorisé par votre 
exemple, e Mon cher confrère », couvrez-vous 
l'attentat commis par le sous-préfet du mi- 
nistre de l'Intérieur que vous «tes? 

La perquisition pratiquée dans les bureaux 
de notre excellent conrrère le Nouvelliste 
de Bretagne avait pour but unique la 
recherche de l'auteur d'une information 
vraie en tout point. Cette information con- 
cernait l'itinéraire arrêté par le sous-préfet 
de Morlaix pour sa tournée d'inventaires. 

Il paraît que M. le sous-préfet voulait 
enfoncer les portes des églises incognito. 
Et, son incognito ayant été dévoilé, il a 
rejeté toute sa mauvaise humeur sur l'au- 
teur de la révélation. 

Le commissaire central, le commissaire 
de police, sou secrétaire et un agent de la 
Sûreté ont envahi les bureaux du Nouvel 
litte, et, après avoir demandé A MM. Ruel- 
lan, administrateur, et Dnssonville, direc- 
teur du Nouvelliste, de leur livrer le nom 
de l'auteur de l'information, ils ont, sur leur 
refus, mis leurs correspondances et leurs 
copies è sac Bien entendu, ils se sont retirés 
gros Jean comme devant. 

Vous qui tenez è l'honneur d'etre toujours 

ITMsjjt 
unssspot Cette grotesque idée de prélever ua 

sur les cél-bâtmires a déjà son apj " 
dans la République Argentine. 

Dès qu'un citoyen de ce pays arrivt  i 
l'âge de ao ans, il est considéré cornai 
ceptible de contracter mariage et doit 
un imp it mensuel de aS  francs i 
3o ans. L'impôt est porté au doubl 
les cinq années qui suivent. De 33 A 
le célibataire paye 100 franca et a) 
75 ans, 15o francs par mois. 

A partir de 7$ ans, l'impôt tofaW A 
5o francs. A 80 ana, il est wulemssu mp_ 
primii. 

Tout veuf qui ne se remarie 
dtilai  de  trois   ans   recommence 
l'impôt. Sont eaempts de 1 impôt 
peuvent établir qu ila ont dema~ 
fois, dans la même année, des 
mariage et   que  leurs   avances 
repoôssées. 

L'impM sur les célibataires 
qu'a fournir des sujets de vaudeville. 

LA HaUllE DU PUlaft 

Un journal raconte l'histoire suivante: 
Il y a quelques années, une série à» con- 

damnations furent prononcées contre des faux 
monnayeurs, convaincu» d'avoir mit en circu- 
lauon des pièces de se francs en pèalàa«. A 
cette époque, 1« platine avait une valeur «a»i- 
biement inférieure à celle de l'or, oeasque. 
tandis que celui-ci atteignait 3100 
900/1000, le prix du ptaiioe au contri . 
dépassait pas 1000 frames le kiiq. Le hasard (it 
qu un certain nombre de ces pièces tombèrent 
entre les mains de Mme X... qui, les offrant en 
payement, sans y prendre garda, se les vit 
retuser Mais son mari. M- X. , se présenta 
alors k la Banque de France et demanda qu'on 
voulût bien extraire l'o/ du fa1-« aHiaue et lui 
en restituer la valeur. 11 ne fut pas spédaûcre- 
men t surpris lorsque, au lieu de 13 ou 15 Icancs 
<,n";l crojait tou-ner. un lui C'j.npta 35 francs 

U « (M 1 elle repostebdoniuliire 

L'Ouett-fclair a publié, dans son nu- 
méro du a novembre, un article oü la Croix 
est form «Moment accusée de s'être mise è 
la remorque des adversaires de la lof sur le 
repos hebdomadaire. 

L'Tisseers subit la même attaqua. 
Vautour de cet article a.sans doute ou- 

blié que c'est dans les colonnes mêmes de 
la Croix que t'est ouverte, U y a deux ans, 
une enquête très remarquée sur le repos 
aebdotnadaire, en vue d'aboutir i la réforme 
qui vient d'être votée. 

La Crovxr n'a pas nié les difficultés d'ap- 
de la nouvelle loi ni même ses im- 

. rOuexf-Xcfafr, on le constate 
, .os l'article en question, ne les nie pas da- 

vantage. Bt pourtant, depuis plusieurs mois, 
on n'a cesse de répéter ici qu'il fallait, par le 
concours de tous, faire entrer dans les 
mesure eette réforme nécessaire. 

Plus récemment, n'est-ce pas la Croix 
qui publiait dans son numéro du 30 no- 
vembre cette dépêehe de Rome f 

Le Vatican déplore vivement la campagne 
que certains journaux conservateurs mènent 
en France contre la loi sur le repos dominical. 

On devrait lire avec un peu d'attention les 
journaux avant de lancer contre eux des 
accusations aussi graves. 

Pour Unir par un argument sans réplique, 
est-ce d'aujourd'hui que la Croix assure le 
repos dominical è tout son personnel 1 II 
serait Mut-être difficile à VOuett-Eclair de 
faire de même ; mais il serait loyal de re- 
connaître que cet exemple n'est pas d'adver- 
saires du repos hebdomadaire. 

CJUflllS DES «ES PROTESTATES 
Questionné psr le Signal far U portée de 

ce qu'il avait dit des « secrets calculs de 
certaine« late« protest«nts« », M. de afun 
répond fort è propos : 

pourrais vous prier, a mon tour, de le 
■    l M  MasrTce Allard. dépota du Var, 

qui écrivait dans la Lanterne du aa août: . Jo 
veux mettre en garde les libre» penseur« contre 
certaines ten'**"»"«« de oueiqnea membres répu- 
Mmatse du Parlement. Ces coileguoe, qui sont 
protestants ou d'origine protestante, n ont vu 
dans la séparaUun uu'un moyen de tuer le 
catiiulicivme au prorjt du proteatanUsme et 
«rearfanlr le second dea dépouilles du premier. 
lean leurs «êtes et tontes leurs proposition« 
aw tend« osa eette Os. . 

Je pus» mis atasa voua engager a consulter 
les oattiuiiques du Tempt qui, daas leur esp- 

Pane. écrivaient : . Des maintenant. 
nos« devons raasroar somma certain qu« le 
protestantisme nul. par le fait de ses associa- 
tions cultuelles dejl constjtuéea et toutes prêtée 
è fonctionner, jouira de la faveur de l'Etat, 
occupera vite plusieurs des posstons que nous 
aurons été constramt» d'abandonner, et qu'il 
roeaerers pee à ses de n'installer dans nos 
•case« et nos presbytères, nt surtout daas 
l'ams ée nos fidèles. > 

J'ai cru ces oatholiuuea, et aussi M. ataurtos 
Allard sur parole. 

« ntals vous avez vous-même, Monsieur, fait 
par avance ta réponse que vous me demand««. 
Dans le Signal du tais novembre, vous an- 
seaeea, après ht Croix et après le Temps, dont 
vous avex eaotsftlé les dires en vous adressant 
é lui-même, que M le pasteur Le Coat, direc- 
teur de la mission évangétique bretonne, s'est 
suis en mstsnéB ««près du ministre des Cultes 
pour • obtenir l'usage de l'église paroissiale de 
Tremel (Cfiles-du-Nord|. personne ne réclamant 
OBUe église, puisqo*ancnneasasciaUon cultuelle 
n'«st en formation daa« la paroisse ». 

voua vous sie*«*. U est vrai, en termes très 
Mis «oatre cette «sétenuon. 

Hais elle subsist« : et voilé préoisément, avec 
oejtvsï $et eollegua» «e U. Allart, les • tel» 
protestante* » dont las calculs mlnqulbteai. 

a notre Cher confrère », Monsieur Clemen- 
ceau, quelle idée vos« ftites-vous de l'hon- 
neur des journalistes f lies croyez-vous 
capables de faillir au devoir du Beeret pro- 
fessionnel? Les croyez-vous capables, do 
livrer les noms de leurs correspondants » 

Voyons, l'auriez-vous fait, vous, du temps 
Où vous étiez journaliste autrement qu'à 
table? L'auriez-vous fait, quand vous pu- 
bliiez à VÀHrort des documents secrets 
relatifs 4 raffaire Dreyfus? 

De quelle indignation n'aurlaz-vous pas 
flétri la question: IToù tenez-vous vos ren- 
seignements? et la perquisition qui aurait 
suivi voir« refus de répendre? 

Out, laquante de journaliste «et-au titre 
•flmuoeur; mai« a la ceodition qu'il n'abrite 

■"» ta lâcheté de trahir un secret profes- pas ta li 
fasstual. 

Tous les journalistes sont fiers de leur 
titre parce qu'ils en sont dignes et qu'ils sa 
feraient couper en morceaux plntot que de 

i livrer tes noms de leurs correspondants. 
Aussi sont-Oj unanimes i protester avec ta 
deeatsee ésMgi«. «s notre oeaûér. 
vrai, celoi-lél— M. Berthoulat éSeseteur de 
la Liberté, a saisi le Comité du Syndicat 
de la presse parisienne de l'attentat da 

'Rennes. 
. Où en serions-nous, dit II. Latapie dans 

la Liberté, si nos bureaux devaient étrc, 
pour la publication par avance'dun itiné- 
raire de sous-préfet, forcés par la polie»" » 

» Ce qui vient de se-passer à Rennes, dit 
M. Calmette dans le Figaro, menace tous 
les citoyens, même ceux qui — matateuaul 
ministres — peuvent cesser de l'être de- 
main. » 

Tous, je le répète, tous nos confrères pro- 
testent, et M. Clemenceau, s'il n'était pas 
ministre, protesterait avee eux! 

Il faut pourtant que cela finisse! Il faut 
que le secret professionnel sort respecté- par 
la police t II faut que les domiciles 'privés 
cessent d'être violés I II faut que la literie 
de la presse cessé d'être un vain mot! 

Tous no« compliments confraternels au 
jeune directeur du Nouvelliste de Bre* 
tàgne qui a su garder le secret professionnel, 
a vaillamment souffert la perquisition, et 
porté ainsi 1res haut le drapa»« de l'hon- 
neur et de la beerte delà dresse? 

J. B. 

LES  INVENTAIRES 
.pels U*nt*rLA>lrc — L/expeditio, 

était dirigée par le préfet de 
pejcsonne, aecompegnö de H. 
saire spécial à Arvant et d'une eecorte formi- 
dable de dragons, de tentassins et de geMarmes 
à pied et à cheval. Dès que ce n>rpe d'année 
est en vue du hameau. U tocsin retentit lugu- 
brement, et de loin, on aperçoit des gens urnee 
de faux et de gourdins qui courent affairés. Le 
firéfet est blême, une colère sourde gronde en 
ai. Rageur, il dit : Nous aurons raison de ces 

ônergumenes. nous devons en avoir raison i » 
Le tocsin continue & tinter, et maintenant la 

foule massée aux abords de réalise crie et me- 
nace : ■ Arrière les cambrioleorst A bas las 
voleorsi ■ Les femmes, également armée« de 
matraques, sont particulièrement aurexdtéee; 
tous ces gens qui défendent leur modeste 
église contre les envamsseurs, tous ces saas 
nui ne veulent pas qn'on touche à leur |*M 
sont admirables d'énergie et de grandeur. Mais 
le préfet veut remporter une victoire, et H fait 
donner les troupes, qui exécutent une violente 
charge. Le choc est formidable. Lee manifes- 
tants, terrassés par le nombre, sont bousculée, 
frappés, piétines. Cest un chaos terrible, un« 
mêlée pitoyable; les femmes, las enfants rou- 
lent par terre, et. lorsqu'ils se relèvent meur- 
trie, c'est avec dee eoupe furieux dans lee reins 
qu'Us sont repoussé« Les hommes tentent pins 
longtemps la résistance, mais inutilement, et 
eux aussi sont bientôt derrière les fantassins. 

— Ne bougez past leur crie le préfet ave£ au- 
torité, sinon, é la première tentative d'attaque, 
ordre sera donné aux soldats de faire usai» <*• 

asmesl Les fueüa sont eterges, je TOSH 

. fier 4e son-exploit, le préfet ordonne den« 
foncer la porte de l'église solidement barri- 
cadée. 

La porte ne cede paa ; que se pesee-t-U * 
L'é*Tu»o a été forttnée comme elle le rut au 
mois de mars ; dea bloos de piètre, daa madn ■ r», 
une herse ont été amoncelée de 'telle fa<- m 
qu'h l'ouverture de la porte tout doit «'abattra 
aur ceux qui entreront. Ou s'en est aperça à 
temps, car un croebetour & brisé lee carreaux 
d'une fenêtre donnant sur la sacristie et a pu 
ainsi pénétrer a 1 intérieeu-de l'ésfhae. Le préfet, 
le commissaire spécial et l'agantd« Ose sut-c», 
le même chemin, cependant que la foule, main- 
tenue difflcilement, les hee et les IMarsa. 

Dans l'église, ce ne aoxt partout Base pièges 
et trappes bien tendus ; il faut s'avaaeer ave«, 
la plus grande prudence, et cette prudence 
n'est pas observée par le commissaire special 
qui,   au   cours de   l'inventaire,    s'e»venture   sut 
une passerelle par laquelle il veut atteandre I« 
clocher A peine e-t-ii mis lee pieds sur cette 
passerelle, qu'un craauoment sinistre se fuil 
entendre, suivi d'un brait fsranidabte et d'u r- 
eai de douleur. La planche, sciée aav milieu <y 
simplement fixée par deux petite oious. a cédé, 
entraînant le commissaire spécial trad exécute, 
tête en avant, un saut périfteux de 4 métrés. 
On se précipite; at. Hedon fit sur Isa dalle- du 
maître autel, très grièvement atteint à M. tête». 
Un médeein major, anastssé. prodigue lae pre. 
miers soins au blessé oui. la Ute fcetisUfMSo de 

aUSt» UNVENTAIBES - L'église de t hampelt. (Ilaate-Loa«. 


